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REVUE MILITAIRE SUISSE

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Sl'ISSE
Manoeuvres du IHe corps d'armee. — Le Conseil federal a

designe comme juges de camp pour Ies manceuvres du IIIe corps MM.

Ceresole, commandant du Ier eorps d'armee (adjudant M. le major d'infanterie

Albert Bonnard, ä Lausanne); Techtermann (adj. M. Ie major d'infanterie

Kindler, instrueteur de Re classe, ä Zurich) et Schweizer (adj. M. le

major d'infanterie Fr. (Egger, ä Lucerne1, colonels divisionnaires; colonels
Isler (adj. M. le major d'infanterie Albert Schmid, k Zürich) et de Crousaz

(adj. M. le major d'infanterie R. Guggisberg, ä Berne), instrueteurs etar-
rondissements; les colonels Gutzwiller (adj. M. le major d'artillerie
Ringier. ä Lenzbourg) et Delarageaz (adj. M. le major d'artillerie Ruffieux, ä

Lausanne); le colonel Hebbel (adj. M. le major d'artillerie Walter Gsell, ü

Sl-Gall), instrueteur cn chef de l'artillerie; le colonel Wildbolz (adj. M. le

major de carabiniers Rod. d'Erlach, ä Spiez), instrueteur en chef de la

cavalerie; Perrier (M. le major du genie Gautier, ä Geneve), colonel du
genie.

L'artillerie du IIP- eorps d'armee fera son cours pröparatoire aus
manoeuvres d'automne k Kloten et Bassersdorf (art. div. VI), k Frauenfeld
(art. div. VII) et k Bülach (art. de corps III).

Le parc de corps, qui depuis longtemps n'etait plus appele aux
manoeuvres, a ete commande cette annee et s'y presentera avec ses quatre
colonnes. Deux d'entre elles seront chargees du ravitaillement cle la
munition, les deux autres se constitueront, des leur mobilisation, en deux
batteries de campagne, qu'on attachera sans doute k l'artillerie de corps.
Celle-ci sera ainsi formee de deux regiments ä trois batteries, comme dans
le nouveau projet militaire.

Le programme d'instruction du cours preparatoire est ä peu pres
analogue ä celui qui regissait, en 1895, l'artillerie du Ier corps: on s'attachera
surtout ä developper l'instruction d'ensemble et former k la troupe au
service en campagne. Les Urs seront commandes exclusivement par los

capitaines et se feront par subdivisions cle plus en plus grandes. Le 5

septembre entre autres, les quatorze batteries du corps executeront, ä Bülach,
un tir de guerre pour lequel elles ont k reserver 60 shrapnels par batterie.
C'est la premiere fois qu'en Suisse on reunit pour des manceuvres et
cles tirs une masse d'artillerie aussi forte.

Voici le programme general des manoeuvres :

Le dimanche 30 aout : Entree au service de l'etat-major du corps d'armee

ä Winterthour, des etats-majors de la VIe division ä CErlikon, et de la

VIR k Gossau (Saint-Gall).
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Le lundi 31 aoüt: Entree au service des brigades d'infanterie XI ä

Winterthour, XII ä Zurich, XIII ä Bischofszell, XIV ä Wyl, et du train de

ligne.
Le mardi ler septembre : Entree au service des etats-majors des

regiments d'infanterie 21 ä Hettingen, 22 ä Neftenbach, 23 ä Engslringen, 24 k

Höngg, 25 k Bischofszell, 26 k Saint-Gall, 27 ä Wyl, 28 ä Flawyl. et des

bataillons.
Du 2 au 5 septembre : Ecole de compagnie, cle bataillon et de regiment"

Dimanche 6, repos; le 7, exercices de combat par brigades; le 8,
manoeuvres de regiment contre regiment (aux alentours des cantonnements);

les 9 et 10, manoeuvres de brigade contre brigade: pour la VR
division entre Eglisau et Oberglatt; pour la VIR, entre Uzwyl et Aadorf; les

11 et 12, manceuvres de division contre division, entre Turbenthal et
Wallisellen. Le dimanche 13 septembre, repos (l'etat de guerre sera inter-
rompu du 12 au soir au 14 au matin); les 14 et 15, manoeuvres de division
contre division dans la vallöe de la Glatt; le 10, manoeuvre du eorps d'armee

conti-,' un ennemi marque; le 17, inspection du corps d'armee pres
de Bülach; les 18 et 19, licenciement. de la troupe et des etats-majors.

La cavalerie, l'artillerie divisionnaire, les demi-bataillons de genie, les

lazarets cle division entrent en li^ne pour les manceuvres cle brigade contre
brigade; rartillerie de corps, la compagnie des telegraphes et des
velocipedistes, pour les manoeuvres de division contre division; le parc cle corps.
Ie detachement des pontonniers, la compagnie des chemins de fer resteront

jusqu'ä nouvel ordre dans leurs cantonnements d'instruction prepa-
toire.

Le detachement de subsistances de corps reste ä Winterthour, et pourvoit

de lä ä la subsistance de toutes les troupes ä partir du 7 septembre:
jusque-lä. les fournisseurs feront le necessaire.

Le regiment de cavalerie V et la compagnie de guides 5, trois bataillons
de recrues des divisions I, IV et VIII et un regiment d'artillerie forme avec
le parc de corps entreront en ligne le 13 septembre, sous le commandement

de M. le colonel Bollinger, instrueteur d'arrondissement de la VIR
division, pour prendre part, les 14 et 15 septembre, aux manoeuvres de
division contre division, et le 16, comme ennemi marque, aux manceuvres
de corps d'armee.

Les officiers de l'armee suisse qui se proposent de suivre les manoeuvres,

ne seront admis qu'en tenue civile: sur leur demande, ils recevront
une carte de legitimation qui leur donnera acces aux manoeuvres et ä la

critique et droit ä la demi-taxe pour le voyage en chemin de fer de leur
domicile aux manoeuvres et retour. Les demandes de cartes de leaitima-
tion doivent ötre adressees par ecrit, avant le 30 aoüt, avec l'indication
exaete du grade et de l'incorporation, ä M. le colonel Bleuler, commandant
du IIP' corps d'armee, ä Zurich.

1590 .29
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Du 31 aoüt jusqu'au 12 septembre, le quartier-general du corps d'armee

se trouvera ä Winterthour.
Dans une reunion d'officiers de la VR division qui a eu lieu le 22 juillet

k la caserne de Zurich, M. le colonel-commandant de corps Bleuler et
M. le lieutenant-colonel d'administration Leemann ont donne divers
renseignements touchant les prochaines manoeuvres.

Dans l'elaboration du programme, on a tenu compte des diverses critiques

auxquelles avaient donne lieu les experiences faites dans le Rr corps
d'armee.

L'etat de guerre entre Ies deux divisions ne durera pas tout le temps
des manoeuvres. 11 ne durera jamais plus de deux jours et une nuit, cle

maniere ä ce que la seconde nuit puisse etre, pour toutes les armes,
entierement consacree au repos.

Les exercices de division contre division sont prolonges d'un jour, au
detriment des exercices de regiment contre regiment. Ils seront disposes
de teile maniere qu'il y ait une interruption d'un dimanche, pendant
lequel l'etat de guerre sera egalement levö. Ainsi, pendant tout le cours
des manoeuvres, les avant-postes de guerre n'auront besoin d'etre poses
que pendant trois nuits.

Passons k la question des subsistances.
Pendant le cours preparatoire, y compris le jour consacre aux exercices

de regiment le pain et la viande seront achetes ä des fournisseurs, dans
les localites occupees. Les legumes, 200 grammes par homme, de haricots,
pois, orge et gruau et 400 grammes de riz, seront fournis par la Confederation

qui les tirera des depöts d'approvisionnements cle guerre. Ce n'est
qu'ä partir des exercices de brigades, soit en tout pendant neuf jours,
que le service des subsistances sera remis pour toutes les armes au
detachement des subsistances du corps, ä Winterthour.

Pour eviter les retards dans l'arrivee des colonnes de vivres, Ia

dislocation, au lieu d'ötre donnee seulement k la critique, sera indiquee dös le

matin, de maniere ä ce que les trains puissent se rendre directement aux
nouveaux cantonnements. De cette maniere, les hommes, dans la plupart
des cas, trouveront en arrivant la soupe cuite, avec de la viande et du

legume. Le matin, avant le depart, on preparera, dans la rögie, le cafe, et
pendant la journee il sera fait une distribution extraordinaire de fromage.
A cet effet, la Confederation livrera, par homme, 240 grammes de fromage
et un litre et demi de vin. Enfin, le chiffre pour l'ordinaire ayant ete, par
la decision recente que l'on connait, porte de 10 Centimes ä 22 Centimes,
on peut admettre que l'homme pourra toucher sa solde sans retenue.

Pendant les manoeuvres, les officiers cuisent avec la troupe; ils sont
mis sur le meme pied qu'elle pour les besoins de la subsistance.

Trois jours, la troupe touchera le biscuit avec les conserves de viande
et la tablette de soupe.



REVUE MILITAIRE SUISSE 427

Apres la manoeuvre, la critique sera raccourcie le plus possible.
La carte generale du terrain des manoeuvres ne pouvant nous ötre

livree qu'apres le 20 courant, sera ultörieurement expediöe.

L'ecoäe centrale IV. — L'ecole centrale IV prevue pour 1896 a

eu lieu du 10 juin au 8 juillet sous le commandement du colonel Isler. Elle
a ete frequentee par trente-huit lieutenants-colonels, dont onze appartenaient

k la Suisse romande. Sauf la cavalerie, toutes les armes etaient
reprösentöes. Commencöe ä Zurich, l'ecole s'est terminee par un voyage
qui a durö du 29 juin au 7 juillet, et dont les etapes ont etö Lenzbourg,
Aarau, Liestal, Frohburg, Ölten, Soleure, Langenthäl.

A Zürich, l'ordre du jour comportait quatre heures pleines de theorie
le matin et un exercice pratique dans le terrain, aprös midi. Une visite ä

l'öcole de tir de Wallenstadt a rompu la monotonie de cette premiöre
partie de l'öcole. Les cours theoriques avaient pour objet la Strategie
icolonel Isler), la tactique (colonels Hungerbühler, cle la Rive, Zemp,
instrueteurs de classe), la cavalerie (colonel Wildbolz), l'artillerie
(lieutenant-colonel Stückelberger) et la fortification (colonel Weber).

Toute l'öcole ötait logöe dans la caserne de Zürich, oü il n'y a pas plus

moyen de prendre un bain que dans la plupart de nos casernes. On

montait ä cheval ä 2 h. 30 et on rentrait vers 7 h. du soir. Cette demi-

journee ötait parfois trop courte pour l'exöcution de la täche assignee.
Les fortifications passageres ölevees par Massena, autour de Zurich,

ont fait l'objet d'une legon du colonel Weber, et leur retablissement a öte

etudie sur place, naturellement en tenant compte des modifications
survenues dans l'art de mise en döfense des positions. A ce propos, il est ä

remarquer que nos anciens types de fossös pour tirailleurs sont vraisem-
blablement condamnes ä disparaitre. Partout oü cela est possible, le fosse

est creuse de maniere ä abriter le tirailleur au moyen du sol naturel et

sans le secours d'un parapet, qui a le dösavantage d'etre trop visible et
souvent insuffisant. La terre provenant du creusage est transportöe ä

distance. On en fait souvent des retranchements simulös, destinös ä attirer
le feu de l'ennemi.

Les travaux ecrits, tres nombreux, consistaient dans la redaction des

divers ordres prevus par l'instruction de 1895, sur le service des ötats-
majors (rassemblement, mouvement, stationnement, etc.). Les exercices
pratiques etudiaient les dispositions ä prendre dans un cas donnö, tant
pour le combat que pour l'etablissement des avant-postes, la marche ou
le stationnement. Pour l'exöcution de ces travaux, les officiers etaient
repartis en trois classes.

L'öcole appliquait naturellement la nouvelle tactique. Plus de mises

en ligne successives de petits paquets de tirailleurs. Lorsque le plan



428 REVUE MILITAIRE SUISSE

d'attaque est arrete, on avance sur l'ennemi avec une ligne de tirailleurs
aussi ötendue que Ie permettent le terrain et les effectifs disponibles. Lu

chaine a ete formee ä couvert, dans le front meme oü eile marchera; eile

a recu ses points de direction, pris autant que possible dans la position
meme de l'ennemi. Elle surgit inopinement, comme une grande vague, et

s'achemine sans interruption vers sa position principale de combat.
Dans son voyage l'ecole a etudie le passage de la Reuss dans la contröe

de Bremgarten, un combat vers Villmergen, l'attaque et la defense
du Hauenstein et une Operation entre Soleure et Langenthäl. On travaillait
avec un corps d'armee. L'ordre du corps ötait donnö par un instrueteur,
tous les autres par les ölöves. Quelques-uns de ceux-ci ont donc
commande — sur le papier — une division. Les officiers sanitaires recevaient
les memes täches que leurs camarades des armes combattantes. Un officier

du genie a diele les ordres pour une division.
C'est le colonel Isler qui a fait la critique generale des exercices

exöcutös en cours de voyage. II a su rendre ses critiques aussi interessantes

qu'instructives. Le ler juillet, sur ies hauteurs de Dottikon. il ra-
contait ä grands traits les deux batailles de Villmergen, dans le cadre

memo oü elles avaient ötö livrees, et de ces faits cle guerre, il faisait sortir
une saisissante legon de tactique. Trois jours plus tard, ä la Frohburg, il
montrait comment l'insidieuse position du Hauenstein ne peut etre tenue

que par une defense tres active, mobile et bien renseignee.
Le discours par lequel le colonel Isler a licencie l'ecole, ä l'issue de la

derniöre crilique, k Langenthäl, merite d'etre cite pour sa concision. « Je

remercie mes collaborateurs, a dit en substance l'instructeur en chef de

l'infanterie, et specialement le colonel de Ia Rive, qui a elabore le plan
de notre voyage d'instruction. Aux officiers qui ont suivi cette öcole, il

serait superflu de rappeler qu'on n'a jamais fini d'apprendre. Je vous
souhaite, messieurs, de n'etre jamais surpris, insuffisamment preparös.

par un ordre cle marche, qu'il s'agisse d'un service de paix ou de guerre,
Vous ötes licenciös. »

Les officiers qui frequentent Pecole centrale IV sont des hommes
parvenus ä la quarantaine. La plupart ont exercö des commandements dans

plusieurs cours de repetition, et ee n'est pas sans quelque repugnance
qu'ils redeviennent öcoliers et font des travaux öcrits qu'on leur rend

corriges. Naturellement tout cela peut ötre bien facilitö par la personna-
lite des instrueteurs.

La rapide usure de l'homme, constatee dans les services de la landwehr,
n'öpargnait guere autrefois les officiers supörieurs. Aujourd'hui on est

plus endurant, mieux entraine, plus mobile. Les cas d'obösite, de gene cle

la respiration. de manque de vigueur ont presque complötement disparu.
II est vrai que la sobriete a fait de grands progres parmi les officiers.
L'usage modere des boissons alcooliques est devenu la regle, et Finlem-
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perance ne peut. plus compter sur l'indulgence generale. Que sera-ce
quand les generations formees par la bicyclette arriveront ä leur tour aux
öcoles centrales supörieures?

L'utilite des öcoles centrales est incontestee. L'officier de troupe y
puise des connaissances precieuses, qu'il ne saurait acquörir durant la

breve duree des cours de repetition. L'habitude du maniement de la

troupe le met en garde contre les dangers d'une methode d'instruction
dominee par le culte de la theorie et de la forme. En revanche, on
s'explique fort bien qu'un officier forme exclusivement par la manoeuvre de

troupes supposees puisse briller dans ce genre d'exercice tout en restant
incapable de conduire convenablement un bataillon ou un regiment. Des

qu'il s'agit de mener des hommes, les qualites de caractöre necessaires
au commandement deviennent le grand facteur du succös. En outre, Ies

preoccupations du commandant d'une unitö sont tournees vers sa troupe ;

Celles de l'eleve d'une ecole centrale, vers Ie professeur qui fera la
critique, et cette difference d'orientation implique la diversite des täches k

remplir.
Les soldats que fait manoeuvrer l'öcole centrale ressemblent aux piöces

d'un echiquier: ils ne connaissent ni la fatigue, ni la faim, et tous leurs
mouvements sont. regles par des mesures invariables Surmenons tant
qu'il nous plaira ces troupes ideales, mais n'oublions pas qu'au soldat de

chair et d'os il ne faut demander que ce qu'il peut donner.

Lieut.-colonel Repond.

Mission. — M. le lieutenant-colonel dans l'ötat-major general R.

Brunner, ä Berne, et M. le major d'artillerie Chauvet, instrueteur de

IR classe cle Parlillerie, ä Thoune, ont ötö dösignös pour assister aux
manceuvres des XV«1 et XVIR corps frangais, sous la direction de M. le

genöral Caiflot, membre du conseil superieur cle la guerre.

Resume des resultats de tir de l'artillerie suisse
dans les ecoles et cours de 1895. — Le bureau d'artillerie a

ötabli, ä partir de 1894, lc tableau des resultats moyens de tir obtenus
dans les ecoles et les cours de l'artillerie. Le tableau de 1895 vient de

paraitre.
Voici, calculees sur les mömes bases, les moyennes des touchös par

coup et par minute, obtenues par l'artillerie de campagne, dans les annöes

1894 et 1895 :

Petites distances. Moyennes distances. Grandes distances.

Par coup. Par min. Par coup. Par min. Par coup. Par min.

1894 8,5 27,4 9,5 26,1 6,7 17,1

1895 9,5 40,4 10,2 42,1 7,1 24,5
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Eii comparant ces resultats, on voit que la moyenne des touchös par
coup est ä peu pres la möme dans les deux annees, tandis que la moyenne
cles touches par minute a sensiblement augmente en 1895. II faut attribuer
ce rösultat, dit le rapporl, d'une part ä ce que, dans les calculs de 1895,

on n'a pas tenu compte des series tirees ä obus, ce projectile n'etant plus
considere comme projectile de campagne, l'autre pari, au fait de
l'introduction, ä titre d'essai, en 1895, du nouveau projet de reglement cle l'ecole
cle piöce et de tir, qui rend plus simple et plus rapide le service de la

piece et vise surtout l'accölöration du tir.

Fusil modele 1889-1896. — Sous la denomination de fusil
modöle 1889-1896, Ie Conseil federal a adopte, pour les futures acquisitions

de fusil, un obturateur plus court, muni d'un tenon de fermeture place
en avant. Les avantages de cette modifieation sont : une obturation plus
complöte permettant l'emploi d'une charge plus forte, un appareil d'obturation

plus court, une meilleure position de la töte du tireur, plus de söcuritö

pour celui-ci contre le reeul cle la broche, enfin legerete plus grande
de l'arme dont le poids est reduit d'environ cent grammes.

Les manipulations pour la construetion de l'arme restent les meines.
Le coüt est augmente cle 50 Centimes.

Les ofliciers suisses ä Wcerth et ä Wissembourg.—
La Section vaudoise de la Societe des officiers et la Societe vaudoise
des armes speciales avaient organise, ce printemps, cles voyages aux
champs de bataille de la guerre de 1870-71; un des voyages avait pour
but la Lisaine et les combats autour de Belfort: l'autre, Wörth et Wissembourg.

Dans l'idöe des promoteurs de ces courses, la visite de la Lisaine
devait attirer le plus grand nombre de partieipants. La nature du terrain,
semblable en beaucoup de points ä celui de notre propre territoire, les

troupes frangaises qui avaient combattu autour de Belfort et dont nous

avons vu arriver en Suisse les debris, l'intöret surtout que donnait ä cette

region et k ce voyage le magistral ouvrage du colonel Secretan, tout faisait

prösumer que l'intöröt se porterait de preference de ce cöte. Tel n'a pas
ötö le cas. Vingt-deux officiers vaudois, auxquels s'etaient joints deux

neuchätelois, ainsi que le colonel Wildbolz, instrueteur en chef de la cavalerie,

se sont presentes pour le voyage de Wörth et Wissembourg. Le

colonel Audöoud avait bien voulu se charger de la conduite de ce voyage,
dont voici le programme :

ler jour (29 mai): Voyage jusqu'ä Strasbourg.
2me jour : Depart de Strasbourg pour Morsbronn et visite des positions

et des localites de Günnstett, Aibrechtshäuserhof, Elsasshausen, Frcesch-
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willer, foret de Langensulzbach, Säge-Mühle, Alte-Mühle, Görsdorf et
Wörth. Depart pour Wissembourg.

3me jour (dimanche): Visite de Wissembourg et du Geissberg, retour k

Strasbourg.
4me jour: La matinee au champ de manceuvres de Strasbourg, puis

retour en Suisse.
Le comitö d'organisation avait avisö de ce voyage l'attache militaire de

l'Allemagne ä Berne, lequel le mit en rapport avec le commandant. du
XVe corps ä Strasbourg. Un capitaine d'ötat-major, fort aimable, fut designe

pour aecompagner les officiers suisses; ils purent ainsi parcourir,
sans ötre inquiötös, le thöätre des batailles des 6 et 4 aoüt et y prendre
möme plusieurs photographies. Ils assistörent aussi sans difficulte, le
lundi ler juin, ä Strasbourg, ä l'inspection de deux bataillons par le

commandant du corps, sur la place d'exercices, d'habitude interdite aux civils.
La connaissance parfaite du terrain et de la bataille de Wörth que

possöde le colonel Audöoud, l'entrain admirable avec lequel il faisait revivre
Ies grands mouvements de la bataille et les episodes des combats partiels
qui la composent, aussi bien que la bravoure des soldats frangais et la

tenacite cles troupes allemandes, ont laisse aux partieipants un souvenir
durable et extrömement instruetff, que ne procurerait jamais une ötude
d'apres la carte.

Au Geissberg, le chäteau est restö ä peu prös dans Ie möme ötat qu'il
y a" vingt-cinq ans. Traces de balles et d'obus, murs öbröches, portes
enfoncöes. tout rappelle le combat du 4 aoüt 1870. On se rend compte
du point d'appui excellent que devait ofl'rirä une troupe brave et deeidee.

ce chäteau aux fortes murailles, ä la terrasse dominante et aux murs
d'enceinte formant rempart. On sait que l'infanterie allemande dut attendre

que l'artillerie ait fait broche pour penetrer dans le chäteau et amener le

reste des defenseurs ä se rendre. A cette occasion, les officiers d'artillerie
prösents calculaient le temps et la depense de munitions qu'aurait coüte
l'ouverture d'une broche dans ces epaisses murailles, avec notre seul

shrapnel. et combien il serait desirable d'introduire ä bref delai dans notre
approvisionnement en munitions, une petite proportion d'obus brisants.
en vue d'objeetifs de ce genre.

L'inspection du lundi k Strasbourg a presente, eile aussi, un trös vif
interöt. Les problemes poses au commandant de bataillon et les evolutions

etaient identiques ä ce qu'on voit chez nous; l'execution et les
mouvements en general etaient par contre executös avec beaucoup plus de

rapidite. Un defile de bataillon, en colonne par sections, au pas gymnastique

cadence, dans un alignement parfait, faisait dösirer aux officiers
d'infanterie que nos ecoles de recrues aient une duröe de dix semaines

pour amener nos liommes au meme resultat. E. M.
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Zürich. — A l'occasion des troubies d'Aussersihl, les 26, 27, 28 et
29 juillet, le gouvernement zuricois a levö les bataillons d'elite 70 et 71

et 80 hommes de cavalerie. Cette levöe, qui s'est faite le mercredi 29 juillet.
n'a durö que quelques jours. Le 2 aoüt döjä, l'infanterie a ötö licenciee et
la cavalerie le 4.

Ces troupes n'ont guöre eu ä intervenir. II n'en a pas ötö de möme du

bataillon de recrues, actuellement en caserne a Zurieh. Trois nuits durant,
il a ötö cle requisition pour aider au maintien cle l'ordre, et a dd plusieurs
fois charger les emeutiers. Par son attitude martiale et son endurance, ce

bataillon qui n'avait commence son öcole que le 7 juillet, a merite les

eloges du Conseil federal.

ALLEMAGNE
Nouvelle Organisation de l'armee allemande. — Un

projet de loi a ete depose au Reichstag cröant une nouvelle Organisation
cle l'armöe allemande pour l'emploi des quatriömes bataillons. A teneur
de ce projet de loi, l'effectif cle paix de l'armee est arröte comme suit:

Infanterie 624 bataillons, cavalerie 465 escadrons, artillerie de campagne
494 batteries, artillerie ä pied 37 bataillons, pionniers 23 bataillons, troupes
de chemins de fer 7, train 21.

Invoquant dans son exposö des molifs la necessite de donner ä l'instruction

une action plus intensive, le projet forme 19 ötats-majors de brigade
d'infanterie (16 prussiens, 2 bavarois, 1 saxon), 42 ötats-majors de regiment
d'infanterie (33 prussiens, 4 bavarois, 3 saxons, 2 wurtembergeois), 86

bataillons d'infanterie (66 prussiens, 10 bavarois, 6 saxons 4 wurtembergeois).

Les depenses k faire une fois pour toutes pour les modifications proposöes

et les installations dans les garnisons s'ölövent ä 13 955 000 marks

L'augmentation des depenses annuelles d'organisation est de 586 300 m.
Dans la discussion qui s'est ölevöe au Reichstag, au sujet du remplacement

de 173 demi-bataillons par 86 bataillons complets, ä 500 hommes,

groupes en 42 regiments. le general Bronsart de Schellendorf a longuement

developpe le point de vue du gouvernement.
« Augmenter le rendement de Parmee, a-t-il dit en resume, voilä Ie but.

11 faut rendre l'armöe plus forte, et surtout accroitre la puissance de la

partie de l'armöe appelee ä frapper ou ä parer les premiers coups.
» C'est l'armöe de campagne de premiere ligne qui est appelee ä frapper

les premiers coups; pour etre k la hauteur de ce que l'on attend d'elle,
eile cloit etre l'armee du pied de paix mobilisee. Cliaque bataillon forme
une veritable troupe d'elite, apte ä tous les services de paix et de

guerre.
» A ce point de vue, l'expörience a prouve que la cröation des qua-
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triemes demi-bataillons n'a pas etö une mesure heureuse. II laut renoncer
ä l'idee d'instruire trois bataillons aux depens du quatrieme. Les qua-
triömes demi-bataillons actuels, peuples de röservistes, ne peuvent pas.
en eas de guerre, ötre employes comme troupes de premiere ligne. »

L'economie du projet do loi consiste donc k abandonner ces formations
imparfaites pour creer des unites moins nombreuses, mais plus completes
et plus solides, dont Ie noyau, forme de troupes de l'effectif de paix, soit
aussi fort que possible, 500 hommes au moins, au lieu d'une centaine
seulement auxquels Ia mobilisation adjoindrait 900 röservistes. Ces nouveaux
bataillons ne comporteront que des ölöments jeunes et parfaitement
instruits, puisqu'ils seront formes d'hommes de l'armöe active et des röservistes

des plus jeunes classes. Ces unites seront aussi fortement enca-
drees, gräce aux nombreux sous-officiers rengagös que possöde l'armöe
allemande.

La consequence derniere de cette mesure sera donc de reduire de
86 bataillons Parmee de campagne, soit de 80 000 hommes environ. Mais
cette reduction cle nombre, aux yeux du haut commandement, serait com-
pensöe et au delä par l'accroissement de la qualitö des troupes. Voilä une
verite dont on pourrait s'inspirer ailleurs qu'en Allemagne.

Les 36 bataillons nouveaux seront groupös, avons-nous dit, en 42

regiments. Ceux-ci seront ä 2 ou 3 bataillons, et seront groupes en 19

brigades ä 2 ou 3 regiments.
« Je suis personnellement partisan des regiments k deux bataillons »,

a dit k ce sujet le general Bronsart de Schellendorf. « Je connais, d'ailleurs,
des Pommes trös compötents qui declarent que, comme commandants de

brigade, ils pröfereraient avoir sous leurs ordres trois rögiments k deux
bataillons que deux regiments ä trois bataillons; la conduite en serait plus
facile.

» ...Je ne dis pas qu'ä la suite de la prochaine guerre, nous n'en venions

pas ä adopter cette mesure; il est assurement trös difficile ä un chef de

conduire plusieurs milliers d'hommes, et je tiens pour probable que nous
en arriverons peu ä peu ä une diminution de l'effectit' des grosses unites. »

FRANCE

Reglement sur l'organisation et le fonetionnement
du service de la telegraphie legere dans les troupes
de cavalerie francaise. — Ce reglement, qui abroge celui du 9

fevrier 1889, porte la date du 14 mai 1896. Nous resumons ses principales
dispositions.

Le service de la telegraphie legere est charge d'assurer, lorsque les
circonstances le permettent, les relations telegraphiques entre le general
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commandant la cavalerie et les quartiers generaux, soit cle l'armee, soit
des corps d'armöe, dans le rayon desquels opöre la cavalerie. II concourt,
lorsque le reseau des lignes telegraphiques le permet, k la liaison des

principaux echelons de cavalerie. II utilise ä cet effet les lignes telegraphiques

existantes, qu'il repare, cas echeant, ä l'aide du materiel dont il
dispose. Lorsque le terrain s'y prete, il utilise les appareils optiques pour
completer les relations ölectriques ou les suppleer.

Le service de la tölögraphie legere releve directement, clans chaque
division, du chef d'ötat-major et, dans une brigade isolee, du gönöral
commandant la brigade.

Le recrutement du personnel se fait parmi les cavaliers qui ont suivi
avec succös un cours d'instruction telegraphique ä l'Ecole d'application
de cavalerie et parmi les cavaliers ayant appartenu k Padministration des

telegraphes et dont l'instruction technique est reconnue süffisante. Ils
forment des « ateliers regimentaires » ä raison de quatre tölegraphistes
par rögiment, clont un sous-officier chef d'atelier. Un velocipediste est
adjoint ä l'atelier.

Comme signe distinetif, les cavaliers tölegraphistes portent des foudres
brodös sur la manche gauche du vötement.

Le matöriel comprend entre autres des appareils optiques, des appareils

legers de transmission (parleurs, vibrateurs ou microphones), des

postes töiöp'noniques ä teiephones Aubry, des appareils Morse de campagne,

des fils cle campagne, un lot d'imprimes et de cartes. Chaque brigade
de cavalerie dispose cl'une voiture k un cheval pour le transport du
materiel regimentaire et du matöriel special de brigade.

Dans les marches et les opörations, les tölegraphistes se tiennent
habituellement avec le gros des troupes. En principe, dans les colonnes. les

voitures de tölögraphie legere marchent en töte de l'ambulance dela division

de cavalerie.
Dans les combats, les tölegraphistes sont groupes au train de combat.
Dös que les troupes cle cavalerie sont arrötees, le service de la

tölögraphie legöre s'installe et recherche les Communications ölectriques et

optiques qu'il est possible d'etablir avec. les quartiers gönöraux de
l'armöe ou du corps d'armee et celles qui permettent de coneourir ä la

liaison des principaux echelons de la cavalerie. Des postes optiques sont
installös sur les points apparents situes dans le voisinage; l'attention des

postes correspondants est appelee, s'il est necessaire, ä une heure eon-
venue ä l'avance par le poste central de la division au moyen des etoiles
blanches ou rouges laneees par les pistolets signaleurs.

Dans les mouvements en avant, le service de la telegraphie legöre

recueille, au für et ä mesure de la marche, des renseignements sur l'etat
des lignes et bureaux tölögraphiques des rögions traversöes.

En pays ennemi, des cavaliers telegraphistes sont designes pour aecom-
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pagner les officiers charges de surprendre et de reconnaitre un bureau
tölögraphique. Des leur arrivöe dans un poste tölögraphique ennemi. ils
font cesser tout travail de transmission ils laissent au contraire derouler
les bandes d'appareils sur lesquelles des depöches seraient regues des

postes correspondants.
La destruction des postes abandonnes et des lignes telegraphiques du

territoire ne doit ötre effectuee que sur l'ordre formel des generaux
cominandant l'armee ou la cavalerie indöpendante, et, le cas öchöant, des

gönöraux commandant les corps d'armee.
Un poste telegraphique peut ötre mis momentanement hors de service,

si l'on detruit les Communications interieures, le fil cle terre, les piles, etc.
Pourle rendre plus radicalement inutilisable, il convient de demonter et
d'enlever les appareils de transmission. Si le temps fait döfaut ou si les

moyens manquent pour effectuer cette Operation, on brise les ölectro-
aimants ou bien on les met simplement hors d'usage en entaillant fortement
le fil enroule autour des bobines. On peut enfin rendre inutile un appareil
Morse en brisant le levier d'impression de maniöre que la lecture au son
elle-meme ne soit pas possible.

Pour mettre hors de service pendant quelque temps et d'une fagon
efficace une ligne telegraphique, il faut y multiplier les coupures, en enlevant
chaque fois, s'il est possible, de distance en distance, plusieurs mötres de

fil: si l'on dispose du temps et des moyens necessaires, on coupe quelques
poteaux se suivant, prös du sol, et, en les renversant, on rompt ä la fois les

fils et les isolateurs; on coupe les poteaux ä la scie articulee ou on les
brüle pour qu'ils ne puissent plus servir.

Lorsque le temps fait defaut, on peut encore mettre les lignes tölögraphiques

hors de service en y creant de simples derangements soigneusement

dissimules. Ces derangements consistent dans le melange ou lamise
ä la terre des conducteurs ä l'aide de fil fin masque derriöre les poteaux
ou introduit dans les fentes de ces poteaux.

Une des preoccupations constantes du service de la telegraphie lögöre
sera cle maintenir des Communications avec les armees ou corps d'armöe

que precöde la cavalerie.
A cet effet, au für et ä mesure de la marche en avant, on devra toujours

chercher ä maintenir en bon etat, en les reparant, au besoin, quelques
lignes fixes longeant les grandes voies de communication ou les voies

ferröes; l'essai de ces lignes sera fait, en avangant, successivement ä tous
les postes.

Tel est, dans ses grandes lignes, le reglement du 14 mai 1896. Pour les

details, nous renvoyons le lecteur ä ce reglement lui-möme, qui a.ötö

publie, avec les tableaux annexes, dans Ie numero 17 du Journal militaire.
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ITALIE
Eif'ets du t'usil de petit calibre. — Un officier italien, le colonel

Nava, qui a ötö fait prisonnier par les Abyssiniens ä la bataille d'Adoua,
et qui vient d'ötre liböre äla suite de la reddition d'Adigrat, a pu parcourir
pendant sa captivilö le camp tigrin, et il a remarque que les blesses y
etaient trös nombreux.

Le colonel Nava attribue cela au fusil italien du calibre cle 6 millimetres.
Les blessures produites par cette arme sont excessivement nettes; il est
tres rare que le projectile reste dans la blessure; aussi, quand la balle n'a

pas frappe une partie vitale et cause ainsi une mort presque immödiate,
la blessure faite n'est qu'un simple scton. de gciörison prompte et facile.

Le colonel Nava est donc d'avis que, si l'on veut obtenir un effet plus
meurtrier, il vaut mieux employer un fusil de gros calibre tirant une simple
balle de plomb, non recouverte d'une enveloppe : car, d'aprös lui, le nouvel
armement tue moins que l'ancien, et, s'il fait plus de blessures, elles sont
presque toutes gueries rapidement.

Ne disposant d'aucune preuve scientifique ä l'appui de cette opinion,
nous la reproduisons sous toute reserve.
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Der Felthug der Division Lecourbe im Schweizerischen Hochgebirge, 1799, par
Reinhold Günther, premier lieutenant de fusiliers. Un vol. in-8°. Frauenfeld,
1S96, J. Huber, editeur.

La campagne de 1799 en Suisse fournit une foule de pröcieux enseignements

tactiques et historiques. Pour le soldat suisse, il n'est pas de
periode plus instructive que ces annees sombres oü le so! national a servi
de thöätre au choc des armees etrangeres.

La marche de Lecourbe ä travers les hautes montagnes de la Suisse

centrale est specialement interessante. La question de la guerre de

montagne a döjä fait couler beaucoup d'encre. Mieux vaut l'ötudier d'aprös
les faits que d'aprös les livres.

La brochure de M. Günther permet cette ötude et a l'avantage d'ötre
un guide ä la fois clair, complet et de style agröable. Aussi ne faut-il pas
s'etonner que, presentee au dernier concours de la Sociötö des officiers
de la Confederation suisse, eile ait empörte un premier prix.

Nous reviendrons avec plus de detail sur cette ötude.
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